
LE PRIX COURANTI S

Van-Ts-Kingou fleuve Bleu, et débuts ; elle va probablement prei-! d'hier par la perfect ion et, le Iboit
du Si-Kiaug, qui constituent la dIre d'ici à quelques lunées (les pro- muarché (le ses produits.
Chine proprement dite. portionîs forinidalîles. et ces popula- Marchand, soit esprit înleicaît.ile

Que fait là cette population si tions qui s'étouffentî sur les rives dlu lui fait accaparer tous les genres de<
extraordinairement dense 1 qu'at- fleuve Jaune et, dIi fleuve Bleu vott commerce, etpuirsa-ivssn
tend-elle Je pourquoi ce long som se lancer à la ûonquèéte <le terres une sapèq-il, deviennent bientôt (le
inil qui semble peser sur elle 1 plus neuves et <le muoyens d'exis- lpuissants nlégociants. Aýu sialu, tout
pourquoi demeure-t-elle comme fi- tence plus faciles. Tout Chinlois qui! le commerce est cutire leurs mlainis;
gée dans son antique civilisation revient enrichi dans sa patr-ie est -à Singapour-, ils fotkî nue ruîde c-on-
vieille de plus de 2000 aunà ¶ un ardent propagateur des idées culrrencq aux miiasons anglaises, et

En considérant ces villes énormes, d'émigration, : dans leué r UopreC pays, après s'êt re
vraies fourmilIlières hiumaines4, ces Or, c'est ic'i (Ile commnînîce le pé-, ser-vis les agents9 européens <le
campagnes où les villages se tou- ril qui accélérera la crise êcoîio- (2liaîig-lai poui- écouler- leurs pi-o.-
chent littéralement clans la fertile mique et sociale vers laquelle se nie îhmi.ts, ils t raitent min iteînant clirr--
vallée du fleuve Bleu, ces jonques le intonde mioder-ne. teillent avec les miaisons dlei-ol-
Innombrables oùt gi-outille toute une Le Chinois n ia pr-esque aucu n bie- <les Indes< ot (les Eas ns
population fluviale, j'ai pensé plus soin, il vit pauvr-eent, avec une Que I 'êîîîigi-at ion 'ati un tant t
d'une fois aux terribles invasions extrême frugalité <"est uit con.solai- soit. >peu, (Ile les Chinîois ouvi v-iii.
du Ve siècle. Qui sait si Dieu ne niateur des plus1 médiocres, et il enfin leurs por-tes à la civilisationi,
tient pas là en réserve les nouveaux p)etit êtr-e, au conîtraire, un fro<lic- se imet tent eux aussi à priodujie, el,
barbares qui doivent inonder le teu-r d'luie pulssaia-e étonnantte. bientt le blé d'Amnér-ique et, <l'AI1s-
inonde 1 Qui isait mi un nouveau Labour-eur-, il dléfiihe et cultive: ti-al e, cultiv-é par- lenu-s mlainîs, nous
Gengis-kýhan, un anti-e Tamerlan avec une adiriiable ténacité. C'est -arr-iver-a à nut pr-ix plîus réduit en-
ne viendra pas les fanatiser et les ainsi que la Mandchiourie, la î>res- coi-e Les ouviers dles Ett.s-lJiii4,
jeter sur les nations civilisées ? qu'île de Malac-ca, Bornéo , sont en' ruiné~s pal- les c-oîî<cimreîts quii me

Sous cet aspect, le péril jaune train de se tr-ansfcormîer sous le soc' contntent dt.c'uni salaire cldérisoir-e,
reste, Il est vrai, très problématique des charrues chinîoises. <tîic-e-itla gue-me sciaîl e, <'t
en raison de la puissance des engins Ter-rassier, il fait ce qlue ne pou- nos sociétés ettropteities. gaîgm-é
de destruction que possèdent les vaient faire miêmie les nègres esclaves niées par l'ir-réligionm et. les idées
armées modernes, et qui rendent sous le fouet le leurs tualtres ; il soci-alistes, se trocuver-ont bieîtôt)
les grandes inv'asions de moins en fait ce lue ne poilîti-aient fair-e les dans la plus effr'ioyable ait-cîmi.
moins possibles ; mais le péril jaunte terrassiers eui-opée-is ; il est pluîs Les Etats-Umîis menttenît. l l-,
n'en demeure pas moins terrible laborieux que les pi-emtiers, il' est oit a discutté le pér-il itline el' Pleini
dans son imminence, à un autre plus résistant qtue lu-s secondcs. C'est conigrès h Washîingtott, ont a légiféré
point de vue. ainsi (lue les Chîinoiis oitt su -se m-oii- contr-e les Chinois ; 1tais, (le I'Li.-

Ce peuple innombrable et (loué (Ire inisîeîisables dans la c.onstnîtc- côlté.d <ltPacificque, con a dniaé<'a-
<'une vertu prolifique prodigieuse tioti du chemin <le fc-r dlu P'acifique. giî- alim contr-e les mistLions alîlémri-
est à l'étroit dans ses vallées pour- l>,t>QQ Clîin<)is succo.(itîbèrent à la camnes établies eni Chutie, et 1<' ealti
tant si fertiles; il déborde déjà de peine datns la Sicria Nevada et les net <le Wasinîgtont a recilé. Lt:
tous côtés sur ses voisins. Il <o- nmontagnes Rochteuises, Ilitais le eIle- populace (le Saitn -îcicc et. de-s
mine dans la Mongolie, la Dzounga- hmi de fer était prêt, plus cle clix- autres villes inondécles parl- <s facs
rie, le Turkestan oriental, le Thibet, huit mois avant la date annoncée. jaunles a ess4ayé <le mialmienei- 1-s
<lui lui payent tribut. La Mand- Sans les Chiinois, les entrepreneurs I Cllin<îst et cIe lent- r-endcre le séjutut-
chourie, d'où est venue la dynastie n'auraient jamais pu exécuter cette (le l'AîiênéiqtIe io sî>e Ie (:li-
conquérante qui règne actuellement, ligne gigantesque clans le délai fixée lois a d'labord souffert saiis se-
renferme plus de Chinois que de et leurs dépenses c-issent été dou- plaindrle, puis il s'est trouvé dles
Mandchous. Le Tonkin, l'Annam, blées. !gens qui Iloît renîseignié sur les dis-
la Cochinchine sont inondés de Clhi- Serviteur dévolié, apte à toute 1)oBttOîts (lu (,c>10 et 'îtilitê c('"
nois. Le Siam renferme un tiers besogne, le ( 'Iici est r-echecrché: tribhuitaux, et le Chinois, sttclîaiit
(le Chinois, malgré les montagnies partout comme Ioitt-stique, et, par- lue <les coups (le calmie peuivett
dtu Laos qui sembleraient devoir le tout où il débat-que, la, vie devient rapport.er- les doIlar-s, a ei vite rai-

protéger contre cette invasion. De- uîîîpossible at blantc liton fortutté qui sou le ses adver-saires. Vaiiîcjienir,
puis trente ans, il arrive en moyenne n'a <que ses bras îiotir vivt-e. A Sin-; il s'avance <].lits l'iitêiiîîi il Y ;I
50.000 émigrants chinois àâ Siniga-- gapour, danîs toute la presqu'île cle, des colonies c-hinoises i Olialia, S111-

pour. Cette ville en renferme déjà Malacca, il n'y a, el, fait le blýws le Mississipi, à ChIic'atgc, i New Yoi-ki
1w0,000, c'est-à-dire qu'elle est plus (Ille dles fonîctiotnnaires, (les 44pré- 1miêmne. Ecartées dle l'( ctciclent, Par
qu'à moitié chinoise. Le plus grand sentants (le cotiîi--et quelquîes; les dé-serts et lets 1110i1tagiles <le
nombre d es nouveaux arrivés ric-lîissimes njégoc-i;tls. A San Fran- l'Asie centrale, les opiniâtres fa<cesi
rayonne maintenant autour de ce cisco, toits le)las ec-iîplois sonît aux jaunes vontt ar-river par l'O)rienît etn
c-entre, dans la presqu'île de Ma- Chinois, tous les gc-îîs <le petit mé- face (le la vieille leurope.
laeca presque inhabitée, et dans les tier sont supplatit és, à br-ève éclié- ,es diflicultés excitentt leîur ccii-
Inîdes néerlandaises. Ils sont un atcpar' les ilouiveac.lx veitus, c-ar sci r îage atu lieu <le le rebuter :c'e-st

milionauxEtas-Uisils pullulent le Chinois e-st à ptu Pi-ès dénué le: l'occuîpation cde la vallée dle 1'us
lauts la Colombie britannique, au tout esprit cl'inveiition, il',éeigorio -l Suse qI po ol
l>érôu, sur le littoral américain du revanche, l'esPt-it (I'iiuitatioit très* 'mgait nMîcchu-e il
Pacifique. Enfin, l'Océanie elle- développé. il enti-ena au servic- an. e nom ,joi(lats coule encore au
mêème commence -à se peupler de d'un1 boulantger, d'tt otir. il, Tonki n, c'est par-ce que les (Jîi itois
Chiinois. et ils sont déjà particulière- dlépassera bientôt -uIt maitre en lia- I( peuvent se résigner à nus lais-

lnes nomreuxauxîlesHaw-ï. ileté, il fondera à c-ôté- Ume LulaisOun set- tranquilles posstssitrs <le cette
Uette émigration n'est qu'à ses qui ruinera el-<esnrate etl ale<ufev ogo


